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Aupres de l'emplacement occupe aujourd 'hui par le 

magnifique temple place sous l'invocation du Saint­

Esprit, s'elevait autrefois une assez modeste eglise 

construite en 1292. Apres la victoire de Governelo, 
en 1398, la Seigneurie decretait "la construction d'une < " 

eglise nouvelle; mais, par suite de guerres ou d'autres 

circonstances, les travaux furent retardes jusqu' en 1435. 

On choisit alors Felippo BrunelLeschi comme at'chi­

tecte. Le grand artiste, voulant faire quel<[ue chose de 

tres beau et d'un style tout nouveau, mit une grande 

lenteur dans l'execution de ses plans, et la mort venait 

le surprendre, le 16 aVI'il #4-4, laissant son ceuvre Il 

loin d'etre achevee . On possede en effet un re':{u date 
• "<" {r, ( ~_ (>-

du 5 avri11j46, c'est-a-direcleux annges-apres la mort 

de Brunellesclü, donnant quittance d'une somme de 

90 florins d'or payee a Giovanni di Pierone Fan celli 

pour la livraion d'une des cinq colonnes qui lui avaient 

ete commandees . Pendant quatorze ans, [es teavaux 

continuerent lentement, diriges par divers al'chitectes 

se succedant les uns aux autres, sans P9uvoil' leur 

imprimer une grande activite, lorsque, le 14 mars 14-71, 
un incendie detruisit l'ancienne eglise . Cet accident, 

arrive U la suite d'une pieuse representation dans 
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laquelle on avait voulu figurer l'image du paradis avec 
des toiles peintes et beaucoup de lumieres, obligea .la 
Seigneurie a hater la construction de la nouvelle eglise. 
Des quetes furent faites, la g{merosite des families riches 
habitant le quartier fut mise a contribution, mais, 
malgre ce secours, la marche du travail se trouvait bien 

souvent entravee; enfin, Andrea Salvi, nomme architecte 
du monument en 1479, parvint ä en terminer l'interieur. 
Luca Landucci pouvait ecrire dans son Diario Fiorentino, 

a la date du 20 avril1480 : {( Dans ce temps-Ia, on acheva 
la coupoie de Santo-Spirito et on precha dessous. » 

Cependant l'edifice n'etait pas completement termine, 
il manquait la fac;ade, et le modele de Brunelleschi ne 
donnait aucune indication a ce sujet. Alors commenc;a 
une de ces polemiques ardentes, comme il s'en elevait 

souvent a Florence, au milieu de cette population 
d'artistes ou tout le monde etait en etat de juger et 
voulait donner son avis dans une question interessant 

les beaux-arts. Fallait-il menager quatre portes, ou 
trois portes seulement pour entrer dans l'eglise? Salvi 

avait bien commence la construction du mur de face 

en reSel'vant trois baies, mais le parti adverse s'etait 
revolte, toute la ville etait en emoi : les fabriciens 
s'assemblerent. Ce fut la repetition de ce qui s'etait 
passe a Prato, pour I'eglise de la Madonna dellecarceri, 

et ces apres discussions devaient se produire frequem­
ment en Toscane; mais, ce qu'il y a de remarquable 
ici, ce qu i peut meme paraitre presque incroyable, 
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c'est que, ne sachant a qui donner raison, Ja Seigneurie, 

par une lettre dalee du 10 mai 1482 , ordonna aux 

architectes Andrea Salvi et Scorbaccia de poursuivre la 

construction de ce mur de face, sans y faire quoi que ce 

soit qui put faire prejuger l'adoption cle l'une ou l'autre 

disposition. Un an apres, le 15 mai '1483, on convoque 

une assemblee en presence du gonfalonier cle la Repu­

blique, Antonio Ridolfi, sous la pre.sidence de Jacop'o 

Guicciardini, et l' on decicle que le premier projet 

sera poursuivi. On pourrait croire que la presence dc 

personnages si considerables va rendre la decision irre­

vocable et immediatement executoire; il n'en est rien. 

Les adversaires ne clesarment pas, et font si bien, que 

le 13 mai 1484, la Seigneurie annule la decision 

anterieurement prise et suspencl les travaux. Deux 

annees se passent. Enfin, le 13 mai '1486, soixante­

quatre personnes sont re unies, architectes, artistes', 

magistrats, fabriciens; et, que propose-t-on? De faire 

tr01s portes, mais qlle ces t1'ois portes clevront comp­

ter comme quatre, attendll que ceHe du milieu sera 
tellement large qu'il faudra la diviser en deux par' uu 

pilier central. Veritablement, tous ces graves person­

nages n'ont pas pu se regarder sans rire. 

Il est necessaire d'indiquer brievement ce qui avait 

donne naissance a cet homerique dcbat. L 'eglise cle 

San-Spirito, dont le plan marque la forme d'une croix 

latine bien accusee, est divisee a l'interieur en trois 

nefs, une tres large et les dellx aulres fort elroitcs; 
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elles so nt separees par une serie d'arcades qUl se 
poursuivent tout autour de l'edifice, ' en contournant 

les ' bras du transept et l'abside. Du cöte de la fa«;ade, 
rien n'avait ete indique par Brunelleschi. Devait-on faire 

retourner le portique interieur et le faire passer devant 

le mur de face? Dans ce cas, il fallait, po ur continuer 
la regularite des arcades, placer une colonne dans l'axe 

de la grande nef, et, comme consequence, ouvrir quatre 

portes vis-a-vis d,es quatre entre-colonnements du por­
tique. Fallait-il au contraire faire buter les deux bas­

cötes sur le mur de face, sans retour de portique? 

Trois portes suffisaient alors pour correspondre aux 
trois nefs de l'egtise. Tel etait l'etat de la question ; de 

la venaient le grand embarras ainsi que le motif de la 

discussion passionnee. 

L'assemblee des Soixante-quatre, apres de longues 
tergiversations, finit par adopter franchement le parti 
des trois portes. Alors Giuliano da San Gallo entre en 

scene : furieux de ce resultat qu'il deplore, il ecrit 

directement a Laurent de Medicis, en ce moment aux 

bains de ' Morba : 

Au Magnifique Laul'ent de Pie1're de Medicis, 

aux hains de Mm'ba . 

Au nom de Dieu, le jour du 15 mai 1486. 

Cette lettre n'a d'autre hut q~e d'a vertir Votre Magnificence 
que mercredi on discuta l'emplacement des portes de San-
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Spirito; six architectes ctaient presents, a ce que j 'ai entendu 
dire, car j'etais a Prato; j 'avais cependant ete invite quoiqup 
n'(jtant pas m'chitecte 1

; les six etaien t : Alrado, Vittorio di 
Bartolocio, Lorenzo della Golpaia, Simone deI Caprino, le chef­
maQon, Giuliano da Majano et Bernardo Galluzzi. ViUorio parIa 
de trois . portes ; Bernardo Galluzzi et le chef-maQon de trois 
et de quatre portes, indiquant qu'ils voulaient faire au milieu 
une porte aussi grande que la nef principale et la divi ser en 
deux parties par une colonne, a l'instar d'une fenetre a la veni­
tienne. Ce proj et fut rejete pour de bonnes raisons. Giuliano 
da Majano opina pour trois portes et soutint son dire d'argu­
ments serieux et ne voulut jamais changer d'avis, de sorte que 
ce parti fut adopte. Oe teIle sorte que nous ne pouvons plus 
vivre a cause du grand orgueil qui s'est empare du Majano a 
Ja suite de ce qu 'il appelle cette grande victoire. Ainsi, vous 
etes averti. J 'espere en Votre Magnificence, et qu 'a votre retour 
vous serez celui qui ne laissera pas gater un si bel edifice . Je 
n'ai rien d'autre a vous dil'e : que le Christ vous preserve du 
mal. 

Votre serviteur, 

G [ U LI AN 0 D _\ SAN GA T. L o. 

Re<; ue de Giuliano da San Gallo , Je ii mai 1486. 

Al Magnificlw L01'enzo di Pro de Medici 

al Bagno aMorba, 

Solo questa per dare aviso a Vostm 1lfagni/icenza, dome 
mel'choledi passato si ( ecie 1'ichiesta sopra le pm'te di Santto-

1. On peut a bon droit s'8tonner de voir dans cette lettre Giuliano 
declarerqu'il n 'est pas a~chitecte. Les artistes florentins ne perdaient 
jamais, chez eux, la qualification qu'ils avaient adoptee au debut de 
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Inspirito e fuvi 6 a1'chitettori seeondo ehe io one intesso : no vi 
(u'io pe1' clw ero a Pratto : benche areltitettol'e non sia : ma 
7Jure io (u de richiesti e quali (urono questi: I' A lrado, VitlO1'io 
di Bal'toloeio, L01'enzo delta Glwlpaia, Simone dei Chaprino, 
el eapitano mUl'attore, Giuliano da Majano, Bemardo Ghatuzzi. 

Veltorio dise de tre; el Bemal,do Chalozi e i' ehapittano dise 
tre e quattro in questo mo' : ehe voleva (al'e nel mezo una portta 
grande quantto la nave di mezo e poi metteJ'e una eotona i'mezo 
clwme iss ta una (inesstm a la viniziana; non fu a provatta pe?' 
buna ra,qione. Giuliano da Maiano dise de le tll'e e p1'Ovaia per 
molte 1'agione, e semp1'e la sosstenue de le ttre, per modo che it 
pal'ttitto se p1'ese deLe ttre. Si ehe per ttantto, noi non ei posiamo 
iss/are per La gran boria ehe mena el Maiano, ehe dieie ehe a 
autto quessta velt01'ia. Si ehe siatte avisatlo. Ispel'o in Vosstra 
Magnijieienza eh'a la tt01"natta vosstra siatte quelo non laei guas­

tare si belo difieio. Non alttl'o per questa; Christo di male vz 
guardi. 

Vostl'O servid01'e, 

GIULÜNO DA SANGHALO. 

'1486. - di Giuliano da San Gallo ai di 1.1 di maggio 1. 

Cette tres CUrleUSe lettre indique non seule~ent 

l'opinion de San Gallo dans une question qui excitait 

alors tous les esprits, mais elle nous fait savoir dans 

leur car1'iere . C'est ainsi que, dans une lettre datee du 15 avril1503, 
rep1'oduite dans le Buonal'roti, Giuliano, appele en temoignage, s'y 
trouve enco1'e designe sous le titre de legnaiuolo. 

1. Cette lett1'e, d'une o1'thog1'aphe toute particuliere, a ete repro­
duite en fac -simile dans le vol. I, n° 89, de : « Le scritture di a1'tisti ita­
liani dal secolo XIV al secolo XVII riprodotte con lafotografia 
da C. Pini acor1'edate di notizie daGaetano ,Milanezi. l) Firenze, LeMon­
nier, 1876, S voI. in-4°. 
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quels termes d'intimite i1 etait avec son Magnifique 
protecteur. 

San Gallo se pose donc fierement, bien qu'a son 

dire i! ne soit pas architecte, en defenseur de la syme­

trie interieure commandee logiquement par la dispo­

sition des portiques. Il a raison d'esperer que Laurent 

de Medicis, dont l'autorite, en fin de compte, tranchait 

tous les differends, suivra son avis, car les travaux 

furent immedia,tement suspendus, et Giuliano re~ut 

commission de presenter un projet avec les quatee 

portes, en attendant d'etre charge de son execution 1 • 

Mais Laurent restait confine a Morba p]utöt par 

raison d'Etat que pour sa sante, et ne pouvait s'occupee 

ni de San Gallo ni de l'eg1ise San-Spirito. Pendant ce 

temps, l'architecte Salvi., encourage par les fabriciens, 

hätait les travaux et faisait terminer le mur de face 

avec trois portes (novembre 1487). Laurent, debarrasse 

des soucis que lui imposait le maintien de l' equilibre 

politique en Halie, . revint enfin a Florence, et voulut 

faire donner a son architecte favori une compensation a 

ce petit deboire ; le 27 juin 1488, les fabriciens assem­

bles ayant decide de faire elever la grande sacristie de 

l'eglise, confiaient a San Gallo, sur la recommandation 

de Medicis, le soin d' en faire le modele; une commis-

1. Le projet de faQade pour l'eglise de San-Spirito, dessine par 
GiuIiano da San Gallo, est conserve a la Galerie des Offices a Flo­
rence et porte le n° 133 de la collection. - Un plan et une fa <;ade, 
dessines par Antonio da San Gallo 1e jeune, portent le n° 900. 
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si on lui en fut reguliererpent expediee, 'le 14 aoo.t i489, 
Nous donnons ici, a cöte du plan actuel de l'eglise 

• • • '. • 
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PI.AN DE L'tGLISE DE SAN-SPIRlto 

Par Giuliano da San G~llo, 

du Saint-Esprit, le plan dessine par Giulianö et retrouve 
dans le Recueil de ses dessins conserve a la biblio­
theque Barberini par le prince Tommaso Corsini, archi-



EGLISE DE SAN-SPIRITO. 13i 

tecte lui-meme. N ous voulons reserver au princc artiste 

le soin d'expliquer, dans une lettre jointe a la copie du 

plan qu'il adressait au professeur Cavallucci a Florence, 

quelle avait du etre selon lui la ·pensee de San Gallo . 

Rorne, 13 juin 187[; . 

Monsieur Cavallucci, 

L'autre jour, me trouvant dans Ia bibliotheque Barberini, 
j'ai voulu revoir l'album de Giuliano da San Gallo qui, gue je 
sache, n 'a jamais ete publie ni ilLustre . Arrive au quatorzieme 
feuillet, je suis reste agreablement surpris a la vue d'un plan 
de notre eglise de San-Spirito avec quatre portes dans la faGade. 
Ce plan, dont je vous envoie ci-joint une esquisse, a resolu ce 
qui pour moi avait toujours ete une enigme, c'est-a-dire m'a 
demontre que la discussion sur la faGon de repartir les portes 
dans la faGade de l'eglise avait ete non seulement possible 
mais qu'eHe avait eu sa raison d'etre . Dois-je vous dire mon 
entiere impression? 11 me semble que l'idee des quatre portes 
doit avoir ete la premiere. En effet, non seulement la continua­
tion du peristyle le long du mur de la faGade est conforme a 
l'idee fondamentale du plan, mais aussi elle reduit la longueur 
du bras de la croix interieure a la proportion du double du bras 
transversal, ce qui est un rapport tres simple que, il me semble, 
les architectes du xv· siecle observaient tres volontiers. Peut­
eire tout ce que je vous dis vous est deja connu, en ce cas je 
vous pl'ie d'agrcer la bonne intention. En tous cas j'aurai eu 
l'avantage de me distraire agreablement pendant quelque temps 
des seen es douloureuses au milieu desquelles je me trouve, et 
de me dire, avec l'estime la plus distinguee, 

Votre dcvoue, 

· PRINCE TO~DIASO CORSINI 1
• 

L Le plan ci-joint et la letlre du prince Corsini m'ont Me com-
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